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RES UME 

L'objet de cet article est /'evo/utio11 des "üıve11taires des mots" elabores sıli­
valll divers cn·ceres, et qui consticue/lt /'esse11tiel dans l'apprelllissage des /angues 
etrangeres. 011 y remarque aussi que /oi11 d'etre wıe 11ow•eaute, de 110mbreux 
co11cepts et metlıodes co11sideres comm e des e/ements nouveaux dans ce damaine 
sont comıus en Alexandrie au ler siec/e et que /es siec/es suiı•ants ne fes sont pas 
ignores, et que, par consequent, nous p arlerons a propos de ces "inventaires" plutôt 
d'evolution que de nouveaute. 

ÖZET 

Bu inceleme, yabancı dil sözcük öğretiminde temel alman ve çeşitli ölçütler 
gözönünde bulundurularak yapılan "sözcük dökümleri"nin (inventaires des mots) 
gelişimini konu edinmektedir. M.S. 1. yüzyılda İskenderiye'de başiayan çalışmala­
nn günümüze dek sürdügü, bu alanda yeni gibi görünen birçok kavram ve yöntemin 
yüzyıllardan beri kııllam/ageldiği, bu nedenle adı geçen "döküm/erde" yenilikten çok 
gelişmeden söz edileceği vurgu/anmaktadır. 

Pour enseigner meme dans les dasses secondaires, le professeur devrait 
se donner comme ideal, non seulement de se tenir au courant des techniques 

• Dr.; Hacettepe Üniı•ersitesi, Edebiyat Fakültesi, Batı Dilleri ve Edebiyatlan 
Bölümii, Fransız Dili ve Edebiyali Anabilim Dalı Araştrmıa Görevlisi. 
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specialisees, de devetopper une culture generale substentielle, mais aussi de pos­
seder une connaissance assez ponssee de la langue qu'il enseigne, de la littera­
ture dans laquelle cette langue s'exprime, et de la culture dont elle est le ref- let. 
Sur le terrain pratique, le professeur ideal auquel nous songeons devrait pro­
noncer convenablement la langue etrangere, savoir ecrire correctement, pouvoir 
cenverser sans embarras dans cette langue. Enfın il devrait avoir fait un sejour 
prolonge dans le pays oiı cette langue est d'usage quotidien. Pourtant il faut 
avouer que ce sont des exigences maxima auxquelles la realite donne trop sou­
vent un cruel dementi. La reuissite -ou la faillite- dans l'enseignement depend 
du serieux avec lequel le professeur conçoit sa tache. C'est valable aussi pour 
l'enseignement du vocabulaire qui est "une partie essentielle de l'etude d'une 
langue" et "le professeur doit consacrer tous ses soins a la preparation de ses le­
çons"ı. 

En verite, les procedes d'enseignement du vocabulaire sont tres varies, 
depuis la leçon scolaire jusqu'a la discussion, a la notamment sur le "Français 
Fondamental" qui comme le precise Robert Galisson est "un palier ouvert sur la 
langue totale". Dans le choix de ce vocabulaire il devra se mettre a la place de 
l'etudiant etranger qui appreod le vocabulaire et se dernander quels sont les 
viogt ou trente termes qui serant les plus utiles dans la vie pratique. Il lui faut 
done choisir apres avoir etabii "un ordre d'urgence" et surtout "ne pas raissonner 
en quantite mais en qualite"2• 

Pourtant "il est evident que l'enseignement du vocabulaire ne peut etre 
laisse a l'aimable improvisation du professeur. U ne selection parmi les termes a 
enseigner s'impose. Ici intervient la notian du "vocabulaire de base". Celui-ci ne 
peut etre foode que sur des donnees objectives, en l'occurence sur les resultats 
d'etudes statistiques portant sur la frequence des mots"3• Les vocabulaires de 
base authentiques partent de ce principe qu'un mot a d'autant plus d'utilite qu'il 
revient plus frequemment dans la bouche ou sous la plume. Chacun sait, cepen­
dant, que les llstes des mots de base ne peuvent avoir ni valeur absolue, ni ca­
ractere limitatif. Leur but est de fournir les mots les plus frequents qui se ren­
contrent dans la langue parlee et chezun certain nambre d'auteurs dont la lec­
ture s'imposera un jour aux etudiants. 

D'autre part, les auteurs de vocabulaire de base ne pensent evidemment 
pas a empecher les etudiants particulierement doues d'apprendre des le debut 
des mots etrangers a une liste quelconque; il s'agit simplement d'indiquer le vo­
cabulaire sur lequel il y a lieu, dans toute la mesure du possible, de concentrer 
l'attention des etudiants. Le vocabulaire de base ne constitue pas une langue 

Hameau M.A.; "Enseignement du Vocabulaire• in A. Reboullet (sous la directian de), 
Guide pedagogjqye poyr le Professeur du Erançajs langye etrangere, Paris, Hachette, 
1971' p. 102. 

2 lbid., pp. 102-103. 
3 Quemada B.; Etyde de Uogyjstjqye Appljqyee Paris, Didier, 1964, p. 1423. 

- 128-



nouvelle, mais seulement une premiere tranche dans l'etudc de la langue totale 
Quand une liste indique qu'un mot est plus frequent qu'un autre, elle ne pre­
tend pas non plus qu'il faille enseigner dans l'ordre strict de la frequcnce. 

Les opinions sur la methode de travail des auteurs de liste sont diver­
gentes. Mais ceci n'est pas etonnant si !'on considcre que tous n'ont pas procede 
avec la meme rigueur scientifıque. On ne saurait d'ailleurs, condamner un prin­
cipe et des realisations parfois etonnantes en invoquant des erreurs indivi­
dueUes. 

Aujourd'hui, nous constatons dans l'histoire de la selection du vocabu­
laire que certains motifs qui guidaient autrefois !es linguistes, semblent etre de­
passes. Beaucoup de travaux ont ete faits pour la qualite de l'enseignement, ain­
si que pour aider A la leeturc et A l'interpretation des textcs sacres, ou enfın, 
pour atteindre des buts philologiques et pedagogiques. D'autre part, plusieurs 
idees qui semblent maintenant tres modernes, ne sont en fait que le pcrfcction­
nement des techniques connues depuis des siecles. 

La frequence, par exemple, etait utilisee au premier sieclc par l'ecole 
d'Alexandrie, A des fıns purement litteraires. Les grammairiens d'Aiexandrie ont 
selectionne les mots qui n'apparaissaient qu'une seule fois dans une oeuvre. 
Huit siecles plus tard, les Hebreux ont fait des etudes analogues afin de faire la 
critique de l'Ancien Testament. Au Moyen-Age, on a cree des lexiques avec le 
vocabulaire de la Bible, en notant tous !es emplois et toutes !es situations 
contextuelles des mots de ce vocabulaire. En 1588, Timothe Bright a publie 
"Characterie, An Arte of Shorte, Swift and Secrete Writing by Character" qui 
contient 6.000 mots distribues dans des listes de frequence relative. 

Au 17. siecle, Sulanus presente une liste de mots que l'on peut trouver 
dans Homere; son livre est intitule "Arqus Homericus" (Amsterdam, 1649). V ers_ --­
la meme epoque un allemand prepare une etude de caracteres dejA plus mo­
dernes,. sur la distribution des mots dans la version grecque du Nouveau Testa­
ment4. 

Au 18. siecle, en France, l'Abbe de l'Epee envisage la limitation du voca­
bulaire dans un but tres particulier: l'education des sourds-muets5• Dans "L'ins­
titution des sourds-muets" il propose une methode d'apprentissage du vocabu­
laire par tranches successives de 1.800 mots. Il demande meme que les mots, 
inscrits sur les murs, soient ceux qui retrouvent plus ou moins ordinairement 
dans la conversation et dans la lecture. L' Abbe de l'Epee peut e tre considere 
comme un precurseur des recherches sur le vocabulaire de base fonde sur la 
frequence. 

4 Savard J.G., Richards, G.; Les lodjces d'Utilit6 du Vocabulajre Foodameotal Fraoçais, 
Qu6bec, Presses de I'Uoiversit6 de LavaJ, 1970, p. 19. 

5 Cite dans Gougenheim G.; L'Eiaboratjoo du Fraoçajs Fondameotal Paris, Oidier, 1964, 
p. 24. 
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A ce siecle, la frcquence n'est pas l'unique eritere que l'on connait. On 
avait prepare antcrieurcmcnl des manuels d'enseignement dans lesquels on avait 
groupe le vocabulairc autour des centres d'intercts. Aujourd'hui d'ailleurs, plu­
sieurs manuels scolaircs sont elaborcs sel<' n le principe de la disponibilite. Mais 
la selection du vocabulaire etait basee sur l'utilite des mots capables d'expliquer 
des concepts grammaticaux. 

C'est au 19. sicele que ron doit la premiere des grandes enquetes statisti­
ques. Elle fut egalcment la plus etendue jusqu'a l'arrivee des ordinnateurs elec­
troniques. En 1891, Kacding entreprend le dcnomrement des 11.000.000 mots. 
En 1897, il a publie son dictionnaire de frequence de l'allemand6. Il a necessite 
le concours de 5.000 stenog graphes et de 8.000 collaborateurs reguliers. Ce dic­
tionnaire est dcstinc a l'amelioralion des systemes de stenographie, et il com­
prend en plus des listcs des mots, des listcs des suffıxes et des llstes des lettres. 
Il est base sur Ic depouillement de debats parlemcntaires, de textes administra­
tifs, de textes commcrciaux, de journaux, de revues, d'ouvrages de theologie el. 
de medecine, de livres d'histoire, des classiques allemands et etrangers,tde let­
tres personnelles et de documents militaircs. 

Depuis la rechcrehe de Kacding, plus de 80 listes de mots ont ete reati­
sees. Ces listes de mots font appel a des techniques statistiques et mathemati­
ques plus perfectionnees qui permcttent d'interpretcr les resultats d'une facon 
plus exacte. En depit de ces perfectionnements modernes, peu de llstes ont de­
passe les 10.919.777 mots de Kaeding. 

C'est en 1924 qu'apparait aux Etats-Unis, le premier dictionnaire de fre­
quence du français. Henmon7 constate d'abord que les divers ouvrages publies a 
l'intention des commerçants sont en desaccord quant au vocabulaire qu'ils pro­
posent. Il decide d'etablir scientifıquement le degre de frequence des mots 
français les plus courants. Le releve porte sur 400.000 mots tires de textes ap­
partenant surtout a la litterature française de la deuxieme moitie du 19. siecle. 
Ce vocabulaire parait aujourd'hui trop litteraire et un peu archaıque. Sous sa 
forıne definitivc, il contient: une liste par ordre alphabetique, avec l'indication 
de frequence en regard de chaque mot; et une liste par ordre de frequence. 

Le "Committce on Investigation of the Modern Language Study" a repris 
le travail de Henmon avec sa collaboration et sous la directian de Vander Beke. 
Le releve porte sur 1.147.748 mots8. On vise a la diversite destextes en adoptant 
les proportions suivantes: 34 tranches de romans, 12 tranches de theatre, 14 
trancbes de journeaux et de revues, 16 tranches d'histoire, de biographie, de ci­
vilisation, de critique, 9 tranches de philosophie et de science, plus 3 tranches 
revenues du depouillement sans page de titre. En pratique chaque tranche 

6 Savard J.G., Richard G.; Les lndices d'Utilite du Yocabulajre Fondamental Erança.is. 
Quebec, Presses de I'Universite de Laval, 1970, p. 20. 

7 lbid., p. 26 
8 lbid, pp. 26-27. 
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contient en moyenne 13.600 mots. Chez Vander Beke, 1. repartition prime sur la 
frequence. La liste s'arrete a la frequence 5 comme celle d'Henmon et a la re­
partition. 5. On ne reprend pas le depouillement des 69 mots-outils figurant 
dans toutes les sources examinees par Henmon et possedant ainsi, croit-on, une 
efficacite a peu pres absolue. Des 19.253 mots recueillis, 68.5 % sont elimiesen 
vertu du eritere de repartition. On ne garde, done, que 6J)67 elements diffe­
rents. Com.me celle d'Henmon, la liste de Vander Beke fournit un vocabulaire a 
la fois litteraire et archa'ique. On est frappe aussi de la faible frequence des 
mots concrets. Le "French Word Book" de Vander Beke paru en 1929 a vieilli, 
mais de nombreuses listes sont derivees de ce vocabulaire. 

En 1936, Haygood presente les resultats d'une etude tres poussee sur la 
valeur pratique des 2.000 mots !es plus frequents de Vander Beke auxquels sont 
ajoutes les 69 mots-outils d'Henmon9. Haygood conclut que cette base consti­
tute en moyenne 90 % d'un texte litteraire de difficulte moyenne. 

Parmi !es ouvrages qui ont pris pour base de leur vocabulaire les statisti­
ques de Vander Beke, il faut meotionner d'abord celui de Tharp10. Son "Basic 
French Vocabulary" paru en 1939, s'inspire en plus de Cheydleur11• Tharp dis­
tingue !es mots qui figurent dans Varder Beke et ceux qui n'y figurent pas. Il 
distingue les mots de base et les mots derives ou composes; enfın il note d'un 
signe special les "faux-arnis" (c'est-a-dire, !es mots français ressemblants a un 
mot anglais, mais qui n'ont pas le meme sens dans deux langues.). 

En 1954, le hollandais, Verlee constitue son vocabulaire au moyen de la 
liste de Vander Beke et d'une recherche personnelle portant sur 300.000 mots12. 

La liste s'arrete a la frequence 25. L'auteur introduit la notion d'efficacite qui 
equivaut a la richesse du mot en composes et en derives. 

Le "Dictionnaire Fondarnental de la Langue Française" de Gougenheim 
parait en 195813• Il comprend environ 3.000 mots; soit les 1.374 mots du "Fran­
çais elementaire" et les 1.700 mots nouveaux pris dans la liste de Vander Beke. 
L'auteur utilise en plus, une cinquantaine de "defınissant" qui ne se trouvent pas 
dans les mots retenus. Avant la parution de la seconde edition, l'auteur a redige 
460 articles nouveaux dans le but d'inclure !es mots du "Français Fondamental" 
qui ne figurent pas dans la premiere edition14·15. 

9 James D. Haygood; Le Yocabylalre Foodamenta! du Fran"is. Genlıve, Droz, sans date, 
p. 157. 

10 Savard R.; Les lodjces d'Utilit& des Vocabulajre Fondamental Frao~js, Qu&bec, Presses 
de I'Uoiversit& de LavaJ, 1970, p. 27. · 

11 lbid, p. 27. 
12 Verl&e, L.; Basic Woordenboek Yoor de Franze Taal. Amsterdam, Neulinhoff, 1954. 
13 Gougenheim G.; Pictjoonajre Eondamental de la L.angyiı françajse, Paris, Didier, 1958. 
14 Gougenheim G.; Le Fran~is El&mentajre (1er degr&}, New York, Chilton, sans date. 
15 Gougenheim G.; Le Erao~js El&menta!re (2. degr&}, New York, Chilton, sans date. 
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On pourrait ajouter ici l'ouvrage de Helene S. Eaton16 ainsi que celui de 
West et Limper17• Ces demiers ont groupe les mots du vocabulaire de Vander 
Beke qui appartiennent A la meme famiUe etymologique. 

Nous groupons Maintenant quatre recherches de l'equipe universitaire 
belge. ll s'agit de quatre theses de doctorats en sciences pedagogiques. Cette 
recherche preparee sous la direction du Professeur Buyse de Louvain se pro­
pose un triple but: " ... obtenir d'abord un vocabulaire ortographique, repondant 
aux interets de l'enfant, done fonctionnel, sans negliger tes mots utilises par tes 
adultes; determiner ensuite la difficulte ortographique de chaque root retenu; 
dresser enfm un programme minimum d'ortographe d'usage pour l'ecole pri­
maire"18. 

Aristizabal est cbarge de depouiller 4.100 redactions libres de tous les 
eleves de tous les degres du cours primaire et de toutes les regions de la Belgi­
que; et 1.400 lettres d'adultes19. La liste s'arrete A la frequence 10, et elle ne 
conserve que 34 des 69 mots-outils d'Henmon. Le materiel depouille ne conduit 
pas A une autre chose, semble-t-il, qu'A un vocabulaire A caractere enfantin et 
scolaire. 

De ce dictionnaire, Dubois tire "L'ecbelle Dubois-Buyse" qui classe 3.675 
mots en 43 echelons de difficulte croissante. Il tente egalement d'elaborer un 
programme d'ortographe d'usage, programme qui est repris et arneliare par la 
suite20• 

A Geneve, en 1948, un "Vocabulaire Fondamental du Français" a ete mis 
au point par Dottrenset Massarenti21. Il contient 2.750 mots cboisis d'apres une 
confrcntation des listes de Dubois, de Haygood, et de Prescott22 et de Dottrens. 

Jusqu'A 1950, la France n'est pas entree en jeu. En 1947, un comile de 
l'UNESCO a envisage oorome moyen de lutter cantre l'ignorance et la misere 
qui sevissent en pays defavorises, la diffusion des grandes langues de civilisation, 
et l'adaptation de ces langues A un enseignement efficace. Il faut attendre 1951 

avant que soit cree A I'Ecole Normale de Saint-Cloud, un centre d'etudes et de 

16 Eaton H.S.; S6matic Fr6Quency Ust for English Erench 'German and Spanlsh. Chicago, 
University of Chicago Press, 1940. 

17 West M.P., Uroper LH.; A Grouped-Er6Quency Erench Word Ust Based on the Erench 
Word-Book of Vander Beke Chicago, Universit6 of Chicago Press, 1939. 

18 Ters A.F., Mayer, G., D. Reichenbach; Vocabulajre OrtographiQutt de Basa NeuchAtal, 
Messeillir, 1964, p. 6. 

19 Aristizabal M.; Determjnation Exp(ırjmentale du Vocabulajre (ıcrjt pour seryjr de basa l 
!'ensejgnement de l'ortographe A )'6cole prjroajre, Louvain, Ouvrage Policopi 6, 1938. 

20 Dubois F.; Echelle Dubois-Buysa d'Ortographe llsuelle Franyajse Namur, La Procure, 
1940. 

21 Dottrans R., Massaranti 0.; Vocabulalre Eondamental du Françajs dans Cabjers de P6-
dagogje Explırjmentale et de !'Enfaot Geneva, Nouvelle S6rie, No. 4, 1947. 

22 Peascott D.A.; Le Vocabylajre des Enfants et des Manyels de Lectyre Geneve, Keindig, 
1929. 
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recherche en vue d 'etablir un vocabulaire de base du français. La Jirection est 
confıee a Gougenheim. C'est en 1954 que parit la premıere liste du "Franç.ais 
E lcmentaire"23. Eo 1956, dans le "Français Elementaire" sont exposLes les orin 
cipes qui ont preside a cette elaboration. Les auteurs ont depouille 163 do.::u­
ments de la langue parlee, enregistres au moyen d'un magnetophone. lls ont rc­
cueilli 1.063 mots de docunıents sonores, auxquels ils ont ajoute 305 mots dıspo­

nibles, fournis par une enqucte complemcntaire mcnee dans !es classcı; pri­
maires selon la methodc des centres d'int6rct24. 

Il faut souligner enfın !es recherchc~ conduites au Canada lr..ıoçais dans 
le damaine de la selection du vocabulaire. 

Dayhaw cst l'un des premicrs a pn~parcr "Une cchelle de vocahulairc a 
l'intention des Canadiens français". Ce tt e cchclle est destinC e d'abc d, ct ava. l 

tout, a s'integrer dans Ies adaptations françaises des tests d'intelligcnce Stan­
ford-Binet25. 

Roland Vinette a pn~pare une "Echclle de Vocabulairc ct d'ortographe'' 
en milieu canadien-français, destinee a l'enseign ·ment d" la langue materncJI~ 20• 

L'enquete de Vinette est mcnee dans 14 ccoles catholiqucs de Montreal. Y par­
ticipent 2.743 eleves repartis dans 109 classes. Par la mcthode d'associatiou lib­
re, l'autcur recueille 311.910 mots dont 11.130 elementı; sont diffcrent s. Il en ca!­

cule la frequence d'emploi pour chaque sexe et pour degre du cours de id trei­
sierne ala neuvieme annee. Une secondc cnquctc lui a permis d'cvaluer la diffı­
culte ortographique de chaque mot, mais au scul degre du cours auqucl cc mot 
est deja classe. 

Une autre recherche est publiee sous le titre de "La Valcnce L:xicale'' et, 
elle est faite sur 3.628 mots du "Dictionnaire du Français Fondamental" de Gou­
genheim27. Cette etude de la puissance de dUinition, de comhinaison, d 'inclu­
sion et d 'extension des mots prouve que la notioıı de frequence d emploı n'est 
pas la seule eritere de selection du vocabulaire. 

Au Canada, en 1970, le "Centre International de Recherchcs sur le I!ilin­
guisme" a publie un manuel intitule "Lcs Indices d'Utilitc du Voc.ıbulaire Fon­
damental Français"28. D eux specialistes, Savard et Richards. o·ı• travaille dans 

23 Minisiere de I'Education Nationale; Le Erançajs Elementajre Paris, Publıcation du Cı;, t· 
re National de Documentation Pedagogique, 1954. 

24 Minisiere de I'Education Nationale, Le t ran,; !.is~ Paris, Publication du Cent· 
re National de Documentation Pedagogique, 1956. 

25 Dayhaw LT.; ' Une Echelle de Vocabulaire" dans le Bullatin No. " .neJ:Jn.sıi1ut Pedagogi· 
Que St Georges Universile de Montreal, 1941. 

26 Vinette R.; Echelle de Yocabulaire et d'Ortographe Montreal, Gentre de PsychologıJ e~ 

de Pedagogie, 1949. 
27 Savard J.G.; laYalence Lexjcale Paris, Didier, 1970. 
28 Savard J., Richards G.; Les lndjces d 'Utilite du Yocabu lajre Eondamectal Erançajs. Que­

bec, Presses de I'Universite de LavaJ, 1970. 
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les quatre domaines qui sont: repartition, frequence, valence et disponibilite. lls 
ont tente de repondre a la question suivante: Est-il possible de determiner ob­
jectivement le vocabulaire a enseigner? Cette recherche s'attaque exclusivement 
au probleme de la selection du vocabulaire français a enseigner a des debutants. 

Pour le nambre des mots qui forment le vocabulaire de base, deux au­
teurs ont des opinions differentes: "Si l'objectif fıxe est de pouvoir comınuni­
quer oralement, le nombre de mots peut varier de 800 a 1.500. Selon certains 
specialistes, le vocabulaire necessaire pour pouvoir lire la langue etrangere 
pourrait etre environ 4.000 mots"211• 

En 1976, Le Coııseıl de l'Europe a publie "Le Niveau Seui1"30• ll etait 
dans le cadre d 'un vaste projet devcloppc par le Conseil pour la mise en place 
de systeme d'apprentissage des langues vivantes par les adultes. Les auteurs 
avaient pour tache de decrire, en termes :malogucs et a partir du travail de J.A. 
Ek31 un objectif d'apprentissage d'une langue etrangere qui etait realiste, ceme 
et fonctionnel. 

Un Niveau Seuil contient 5 sections et un index: 

- Approche d'un Niveau Scuil, est compose d'un rappel des hypotheses 
du projet, d'une presentation des concepts operatoires de l'analyse 
d'une illustration dı; leur fonctionneme et d 'une explication des choix 
operes pour ce qui concerne le français. 

- Publics et Domaines, essaie de trouver une typologie et propose de 
distinguer 5 grandes catcgories d'apprenants: les touristeset les voya­
geurs, les travaillcurs migrants, les spccialistes et les professionnels 
ayant besoin d'une languc etrangere et restant dans le pays d'origine, 
les adolescents dans le systeme scolaire, les grands adolescents ou les 
jeunes dans le systeme scolaire ou universitaire. Il distingue aussi 5 
grands domaines ou l'on pratique des activites langagiere: les relations 
familiales, les relations professıonnelles, les relations associatives et 
amicales, les relations commerciales et civiles, la frequentation de me­
dia. 

- Actes de parole, cst la premiere de cellcs qui offrent face a des 
ternıes-etiquettes, des cxemplcs de formulations possibles en franç.ais. 

- Grammaire, est la quatrieme seetion rle l'ouvrage. E lle n'est pas un re­
pertoire de regles ou de structures. Elle complete les autres compo­
santes de l'analyse et eli ·· porte d 'ıntcrcssants modes deregroupement 
et de presentation a des fins didactiques. 

29 lbid, p. 7. 

30 Roulet E.; Un Niveay Seyjl, Presentat jon et Gyjde d'Emploi. Strasbourg, Conseil de 
I'Europe, 1976. 

31 Van Ek J.A.; "The Threshold Leyel wjth an Appendjx by LG, Alexander". Conseil de I'Eu­
rope, Strasbourg, 1975. 
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- Objets et Nations, introduit un lexique cense de convenir aux besoins 
d'expression et de comprehension du public vise dans des situations et 
pour les champs d'experiences ou il frequentera. 

A propos des listes citees, dont l'elaboration particuliere peut donner lieu 
dans certains cas a de longues discussions, observons que ce qui importe, pour 
juger de la valeur d'un vocabulaire de base, c'est moins le procede qui a permis 
de l'etablir que le resultat qu'il rend possible: la rapidite avec laquelle l'etudiant 
est amene a exprimer sa pensee sous une forme simple et daire, et avcc laquelle 
il a acces a un minimum de textes interessants dont la leeturc consolidera ses 
connaissances en lui donnant le gout de la langue. 

Terminons notre propos avec les judicieuses remarques de F. Mosse: "Je 
n'ai pas la pretention de croire que cette etude methodique et rationnelle du vo­
cabulaire suffıt a elle seule a resoudre tous les problemes. Mais je suis persuade 
qu'elle demeure un des point essentiels sur lesquels il est indispensable que 
nous fassions porter notre action•32. 

32 Mosse F.; Cangres lnteroatjooal des Professeurs des Langues Viyaotes 31 Juillet • 3 
aout 1948, Bruxelles, cite dans 'Didactique des langues Vivantes', de Fr. Closset, Paris, 
Bruxelles, sans date, p. 258. 
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